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BILLET PARISIES 

LE DISCOURS 
DE M. PAINLEVE 

LE MARÉCHAL FRENCH 
EST MOURANT 

O'UN BÉMtmmji SPÉCIAL) 

PARIS, 21 MAI. (Minuit). 

V. Painlevé a prononcé aujourd'hui, à Gre-
ttoble, an grand discours politique. Ce discours 
nient i son heure. 

S'autoriiont des dernières elictions municipales, 
le Carltl en fauche* parle de plut en plu» ou­
vertement d'imposer ou gouvernement actuel la 
politique suivie par M. Htrriot. Il était donc in-
dûarnsable aux le gouvernement déclarât ses in­
tention*. A liait-il »e plier aux injonction* des 
sociali'tes et des radk aux-herriotisles. ou bien al-
lak-'d rester fidèle aux principes posés dans la 
déclaration ministérielle ? 

On constatera, avec satisfaction que, dans l'en-
trmble. le discours de Grenoble a été conçu dans 
le mime esprit que la déclaration ministérielle. 
Aujourd'hui comme hier, M. Pairdevé considère 
tsar la tâche essentielle, de son gouvernement, c'est 
le relèvement de nos finances, mais cette tâche 
n'est pénible qu'à une condition : le retour de la 
confiance publique; de là la nécessité de faire 
appel à IVNION DE TOLS LES FRANÇAIS. C'est ce 
tju'q fait M- Painlevé. 

Le ton de son discours nous chante fort heu­
reusement, des harangues fielleuse} de son pridi-
teneur. M. Painlevc ne. choisit pas, comme ce 
dernier, entre telle ou telle catégorie de citoyens; 
3 sait ave ce n'est qu'avec la collaboration de tous 
les citoyens qu il arrivera à des résultais. 

A propos du Maroc, M. le Président du Con­
seil a fait justice des légendes odieuses propagées 
dans certains milieux cartcllistes. Il a montré avec 
force, que la lutte nous a été imposée par Abd-cl-
Krim. Notre action est purement défensive cl se 
déroule sur le territoire soumis i notre protectorat. 
Que signifient donc les critiques qui ne visent à 
rien moins ou à nous déposséder de nos possessions 
africaines'f 

M. Painlevc a esquissé un programme de ré­
formes sociales sur lesquelles il conviendrait de 
faire maintes réserves. M. le Président du Conseil 
se rend, dailleurs, compte que ces réformes 
n'iraient pas sans d'âpres controverses, puisqu'il a 
ajouli t « Mais cette partie de notre tâche ne doit 
pat noms faire perdre de vue un seul instant, notre 
devait essentiel, notre devoir vital, qui est, disons-
le. encore une fois, de sauva le crédit de la 
Fiance. & ce crédit venait, par malheur, à fléchir, 
les meilleures lois ne seraient plus qu'un trompe-
VœiL 

On ne saurait mieux dire. Toute la question, 
"VkîùtWVh •* "* *****f " ' e Cartel des gauches 
I i à m i i c o m r l r celte œuvre eu mimât 

U MMT DU UNIRAI MAN6HI 

C« que disent le» ami* du général... 
Parie. 21 mai. — Ln de nos confrères 

parisiens a enquêté au sujet de la mort du 
général Mangiu. Il a d'abord questionné 
quelques amis du général : 

— Je ne croi» pas, a dit l'un deux qui vit 
Mangin la Teille de M mort, je M veux pas 
croire a l'empoisonneaient. Mais je ne crois pas 
non plus à une crue d'urémie foudroyante. Et. 
vieux broussard, je sais lire, soyei-en sûr, SUT 
!e Ttaafi: des mourant?. 

Et l'autre qui est médecin, de dire à son 
tour. 1rs traits volontairement tendus ponr 
ne laisser deviner aucun des sentiments pro­
fonds qui peuvent, agiter son âme: 

A rv< que la France tout entière a mani-
teeté i i général ta i "•'•nneissance. une setn-
Hable nouvelle ai va pas manquer de soulever 
une grande éumtion... 

La famille favsiguac er Mme Mangin sont 
navrée.» d'une afnrniatiuu suisfi grave et trou­
blant». 

Le ï.uérsl e-t mut. nous a-:-on «.;!, d appeu-
«urité eigue et d'urémie... croyons-le, jusqu'à 
preuve contraire. Il est à penser que M. Aymard 
qui n'a pas dû affirmer son*, tout au moins, 
quelques commencements de preuve. liendrà a 
nous les faire «nnualtre... Jstnras là... 

et le professeur (josact 
Lo professeur Osants* qui, on s'en souvient, 

lut appelé auprès du général Mangin, en vue 
de tenter une opération, intervention qu'il 
Jugea d'ailleurs absolunieut impossible, a fait 
la déclaration suivante: 

— J'ai In rapidement, nous a dit remisent 
chirurgien, l'articl» de SI. famille Aymard. J'ai 
vu le général quelques heures seulement avant 
aa mort .vers 11 heures <ju soir: il était alors 
moitbosri. e n'ai done pas '-onnn le tours de la 
crise qui l'a emporte. Mais, four moi, cette 
mort est tris simple... 

• 
LA ftitpliM M K* Albert Strriirt 

à Angora 
Angora. 21 mai. — Moustaia Kemal 

Pacha, président de la République, a reçu 
hier âpre»-midi dan* sa résVdence de Tehan-
Kaya, M. Albert Sarraut, ambassadeur de 
ïrance. qui lui a présenté ses lettres de 

L'ambassadeur, ainsi que le personnel de 
l'ambassade, se svent rendus en autos a 
f i t — Taja A leur arrvtée, un détachement 
militaire a rendu le» honneurs. 

ê 
LBS BIENFAITS DU CARTEL 

up^*MMtnvtv%mc^ttr 
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Paris, 21 mai. — On croit «avoir que les 
ministres des Finances et du Commerce ont 
envisagé le relevemeat des tarifs postaux et 
téiéaja^tisiiiaa. 

D'ores-et déjà, u aurait été décidé que la 
taxe de transport des lettres & l'intérieur, 
actuellement Axée a 0 fr. 25 serait portée à 
0 fr. 30. 

L'augmentation du prix des télégrammes 
est i l'étude. ï 
L Adfssisatatraaia» de. P.T.T. mu m put aen 

Paria, 81 mai Le rettreasaat des taxas 
postalea «t télégraphaiiies envisagé pat le 
gmliwaaaUTit, a été sssaxeda. pour aria, an 
•AasaU sTipériatrr des P X T . Cehrl.cl a dons* 
i * ari» fareraple. 

LE-MARECHAL KRENCH. 
d*ont ictat. d'après les dernières nouvelles reçues 

de. Londres, .erail désespéré 

Hindenburg serait reçu 
officiellement 

à Dusseldorf par les Alliés 
Sliasbeaif,, j l mai. — La a Daily Mail-» 

aunonce que, lurs de sa prochaino visite a 
Dusscldot-f, la l'résidcnt Hindenburg sera 
officiellement reçu par Ira autorités ulliées. 

Mais le (iou>ernement britannique 
ne le félicite pas 

Lvodst-*, 21 mai. — M. « hamberlain a 
déclaré, au cours d. la aéaasca aa nuit à la 
Chambre des Communes: 

« Le gouvernement britannique u'a pas 
envoyé de félicitations nu Président de la 
République allemande a l'oc-asicn du sa 
nominatiqu ». 

Vu député insisiaut posai sa'.aif .-i >im iirc-
itaaaaiassjt n'avait pas été lélicitv, le sous-
tetréfaire aux Affaires étraugCrcs répond: 

« Il JT a des cv.'eiitions ». 
1 • • 

L'IMPERATRICE ZITA 
ET LE PRINCE OTTO 

RENTRERONT-ILS EN HO»i«RtEi> M 
l'aris 21 mai. — Vue dépêche-datée de 

lîerliu et l-ubliée*pnr le «New-York lierald» 
dit: 

« Selou des dépêches reçues aujourd'hui 
de Budapest, aa s'attend au retour prochain 
de l'impératrice Zita et du prince Otto, héri­
tier de la couronne de Hongrie. »> 

Le conseil des ambassadeurs, disent les 
dépêches, est prêt, en principe, à accepter 
leur retour. Dans certains milieux hongrois, 
on considère ce retour comme un premier pas 
vers la restauration de la monarchie avec le 
priuce Otto pour roi. 

a» 

L'Italie et le pacte de garantie 
M- Mussolini contre l'annexion de l'Autriche 

lionic, 21 mai. — Au cours de la discus­
sion du budget dos. Affaires étrangères, M. 
Mussolini a exposé rapidement la politique 
du gouvernement italien. 

11 u déclaré uotamment qu'eu ce qui con­
cerne la pacte de garantie, le point de vue 
italieu est le suivant: le gouvernement ita­
lien as*, favorable a l'entrée de l'Allemagne 
dans la Société des Nations, et une place per­
manente dans le conseil de la Société. On 
ne peut songer a uu pacte de garantie à trois. 
il faut songer au îuoius a ciuq. L'Italie ne 
pourrait jamais tolérer cette violation pa­
tente des traités que signifierait l'annexiou 
de l'Autriche al'AlIemigne. 

«a> 

UN ESCADRILLE AERIENNE 
VA SE RENDRE 

A PARIS ET A BRUXELLES 
Rome, 21 mai. — L'aviateur Ferrarin, qui 

accomplit eu 1020. le raid Rome-Tokio. par­
tira samedi prochain, 2U mal, de Turin avec 
une escadrille, se reudant k Bruxelles. 

L'escadrille s'arrêtera à Paris où elle res­
tera pendant la journée du dimanche 21, 
anniversaire de l'entrée en guerre de l'Italie. 

a» 

En attendant le désarmement 
l'Angleterre augmente 

son budget de la guerre 
Un milliard de plus 

Londres. 21 mal. — Le « Daily Express » 
insiste sur le fait que le budget de 1925-
1926 est eu augmentation de près de 10 mil­
lions de livres sterling sur celui de 1924-
192.1. 

La marine de guerre figure au budget pour 
55 millions de livres; l'année, pour 47 mil­
lions; les forces «érlennes pour 11 millions. 

Les fonds secrets britanniques 
Londres, 21 mai. — Le «Daily Herald» 

souligne le fait que les fonds secrets se sont 
élevés 4 162.438 livres sterling (environ 
15 millions de francs^ pour l'année finan­
cière se terminant k 31 mars 1920. 

M. PAINLEVE EXPOSE, A GR«*BBIE, 
LA POllTItJTJC DU GWVERNEMENT 

« LIQUIDER LES ILLUSIONS LAISSEES PAR LA GUERRE. — 
AGIR AYEC LE CONCOURS DE TOUS. - METTRE LA 
DEMOCRATIE EN ACTION. 

M. HEBRIOT FAIT L'ÉLOGE DU PRÉSIDENT DU CONSEIL 

Une grave quenelle 
entre tribus algérienne» 

Dix indigènes blessés grièvement 
Constautine, 21 mai. — Deux tribus ri­

vales en sont venues aux mains, près de 
Canrobert. Plusieurs centaines d indigènes 
ont échangé des coups de feu et de matra­
ques. Lorsque le combat fut termine, onre-
sVva sur les lier» dix indigènes blessés griè-
veinent. , . . . -

Les chefs des tribus ennemies ont été arrê­
té». 

Grenoble. 21 uii. — M. Paul Painlevc, 
présideut du Conseil, est arrivé dimanche 
matin, à >> b. ;!0. à Orcuoble. eu vue d'inau­
gurer l'Kxpositiou internationale de la 
bouilli- l'iauche er du tourisme. 11 était 
accompagné . j 0 MM. Laval, miulsfrc dos 
Travaux pahssta; t'haamet. ministre du 
Commerce: Audré liesse, ministre des Colo­
nies; Yvoti Delbos. a»as>mtKjttaira d'Etat des 
Beaux-Arts> et de J'Kuscigjiement technique; 
Le Trocquer. député, ancien ministre des 
Travaux publics. 

M. Paillard et sou entourage sosu salués à 
la desi-eute du train par M. Mistral, député-
maire de i.rcgaWe; M. Désastre, préfet; le 
général de Metz, l"s séuateurs èi Us députés 
de l'Isf-vc: Marins Blancbet, commissaire gé­
néral de l'Exposition de !i Houille Hanche 
et du Tourisme. 

I E CORTEGE 
Apres le* présentations lu cortège >e lUrinc 

pour a* rc-adre à l'ouverture de Vexpo«iss0a> 
La vttte est ssMalaaa comme ans i-rands 
jours de fêtes. 

Le tciuns est •.asjl'ilt, mais U •« pleut pas. 
Le C." • liafscurs il pied rend le» honneurs. 

A LEXPOSITION 
Lo président Un Conseil, les membres du 

Gouvernement et lés personnalités traversent 
l'exposition et se rendent au.théâtre de ver­
dure où a lieu la cérémonie d'inauguration. 

L'cncciute du théâtre de verdure, entourée 
de grands arbres, est archicomble. La mu­
sique joue la « Marseillaise * que des chœurs 
reprenneut. 

LES DISCXHJRS 
M. Blanchet. commissaire gùuéral de l'ex­

position, prend le premier la parole. MM. 
André Hesse, ministre des Colonies, et Cbau. 
met, ministre du Commerce, lui succèdent, 
puis M. Pierre Laval, ministre des Travaux 
publics énumêre les services reudns déjà à 
notre pays par la houille blanche et les pro­
jets dont ou peut prévoir la réalisation. 

Discour» de M. Painlevé 
A M. Pierre-Laval, succède M. Painlevé. 
Après avoir salué les différentes nations qui 

participent à l'Exposition et rappelé que Gre­
noble a toujours été un centre de tourisme, M. 
Painlevé a précisé que le jonr ou toutes les 
chutes d'eau de la réadoa seront ansénasdass les 
aosmlMités ssises ainsi-«a valant- tmammuitm 

• t notre production, houillère d'»Taat-guarxe, 
._ —< »*«V- MI-" PUis d'WasIeinr 

Cet effort de c-oopératien nationale, u conti­
nué M. Painlevé, qui, dts glaciers et des tor­
rents a fait jaillir des richesses vivantes et labo­
rieuses, nous conduit, par une transition natu­
relle, à l'effort de coopération nationale pins 
grandiose, qu'exige, pour se point devenir tra­
gique, la situation générale du pays. 

C'est un acte de foi dans l'avenir qu'exprime 
la dernière consultation électorale. La France 
accepte vaillamment la bataille avec la dure 
réalité, mais elle ne veut plus être ni trompée, 
ni déçue. C'est le destin dévolu a cette législa­
ture de liquider le stock d'immenses illusions 
lsissées derrière elle par la guerre. 

Assvreat la paix 
Devoir austère, mais qui peut être glorieux, 

s'il est accompli d'un cœur viril, et si nous 
savons transformer en actes les généreux des­
seins. 

Nous n'épargnerons rien pour h&ter l'évolu­
tion des mœurs internationales, sans laquelle U 
S.D.N*. ne peut exister dans sa plénitude, et pour 
hâter la collaboration de tous les peuples. 

Le péril nsaseier 
Parlant ensuite du problème financier, M. 

Painlevé a poursuivi: Il faut d'abord réaliser 
un équilibre rigoureux qui se puisse être con­
testé par personne en France ou ailleurs, mais 
pour cela, il dépend des porteurs de bons a court 
terme que la dette flottante se stabilise sans eu-
nombre. Que ceux-ci ferment l'oreille aux inf»i-
mations perverses, aux bruits de moratoire. <."c 
transformation* forcées en titre perpétuel ou à 
long terme. Les engagements de l'Etat seront 
N-nus, quoi qu'il arrive. Les répercussions pos­
sibles de U dette flottante sur le cours du franc 
ue sont nullement à redouter, pourvu que le 
crédit de la France, durant les mois prochains, 
reste solide; c'est seulement aiprès que se po­
sera le problème de l'assainissement définitif de 
notre situation financière. 

Il faut lt concours de tuas 
Quelles qu'en soient les difficultés, je veux 

Insister, une fois encore sur la nécessité du cou-
-ours de tous. Qu'il s'agisse d'équilibrer le bud­
get, de stabniseT la dette flottante, d'assainir la 
situation financière, tous, doivent obéir au de­
voir civique, conforme à l'intérêt publie, comme 

à l'intérêt, do dise mi. Qs* waacs reniersit de *'y 
soustraire ^ersit un déserteur. 

Notrs action au Maroc 
Tous avives* étalement soutenir sans défaïl-

lonoe la politique njr.rocniu*- éa t.ouvcrijemeut. 
La route de Fez s été barrée, l'euvshisseur 

refoule: Maaaa vers j..s limites «le notre zone. 
Les « oœbats oui 's* v.njrsuivent u'entrntncut pas 
les lourde^ perte, «ue clpurtrui ccrtaïucs in­
formations uieusonaère .̂ 

U ne s'aj-it point ià fritaasiaa ceèaaiala. 
Nous ue convoitons pus aa pour*- t-arré de ter­
ritoire. Il -s'eiit uniquement «e nous faire res­
pecter, pour tiu'une psix staMc puisse être pro­
chainement rétablie «u Maroc, ,1e considérerais 
comme uu crisse de sarriaer un homme de trop 
dan» une aventure inutile. 

. Le programme du Gouvernement 
fi impérieuse aae «.oit lj nécessité de. l'heure, 

elle ne ' i>ent yw>ui-4ant nous faire renoscer aux 
réformes réclamées p̂ ir le-pays. Le Gouverae-
tvent t'occupera de la loi sur les assurance* se-
dates, de iu oollsboretiou du syndicalisme a l'or-

}'gssris»t'ou du travail national, des réformes ad-
enJaistrative?, .le h rénovation de nns organi­

sations îniUtàirct. de la reforme des lonseils de 
guerre, de la suuprestion des bagues d'Afrique, 
de la er<3snon de l'école unique. Le Gouverne­
ment demande i la Chambre le vote le plus 
prompt possible du scrutin d'arrondissement. 

Bref, dans toute retendue des possibilités, 
notre gouvernement voudra être un gouverne­
ment réalisateur qui met la démocratie en 
action. Il connaît les risques auxquels il doit 
faire face et demande senlement qu'on lui fasse 
confiance et qn'on lui laisse la liberté de ses 
monvemenu. 

L'ARRIVÉE DE M. HERRIOT 
ET LA VISITE DE L'EXPOSITION 

Grenoble, 21 niai. — M. Herriot, prési­
dent de la Chambre, rejoint M. Painlevé au 
fours de la visite de l'Exposition- Celle-ci 
intéresse au plus haut point les visiteurs. 
LES » DIABLES BLEUS » A L'HONNEUR 

Au cours de la visite du village alpin, le 
colonel Auge, commandant le camp d'études 
de l'artillerie de montagne de Grenoble, a 
présenté à M. Paul Painlevé les fanions de 
guerre de» chasseurs alpins et des artilleurs 
de montagne. 

M. Paul Painlevé, après avoir salué avec 
émotion ces fanions, a serré la main du colo­
nel Auge, en disant que les exploits des c dia­
bles blecs » rendaient ces reliques a jamais 

«sacrées. 
LE BANQUET 

' Va déjeuner est .-errl dans une grande 
salle, au centre de la ville. JT. Paaf Painlevé 
a S sa droite, MM. Herriot. Chanmet, André 
Hesse. Mistral.' Pey'tiral. 

A l'issue du déjeuner, le Préfet (Je l'Isère 
MM. Blancbet, commissaire de l'Exposition; 
Mistral, maire de Grenoble et Lépine, et le 
commissaire de la section Italienne de l'Ex­
position, prennent tour a tour la parole. 

M. Herriot se lève ensuite. 
.Te veux, dt M. Herriot eu » adressant à 

l'assemblée, tout simplement vous dire les deux 
raisons qui m'ont conduit parmi vons. La pre­
mière est que je tenais a me mêler a ceux qui, 
ce matin, aec'aroaient le nom si popalsire de 
M. Painlevé. 

J'aurais pu. lors du passage dans notre ville, 
lui présenter ce matin, les hommages de la cité 
que je représente, mais j'ai réfléchi que c'était 
un peu tôt et j'ai préféré venir m'asseoir & cette 
table. Je salue les membres du Gouvernement 
et leur chef, qu: sait l'estime que j'ai pour lui. 

En effet, le nom de M. Painlevé jouit dans 
toute la France, et bien au-delà de nos fron­
tières, de cette popularité si honorable que lui 
mérite une carrière fondée tout entière sur le 
culte- de l'intelligence et l'intransigeant reepect 
de la probité. 

l'ue amitié déjà bien ancienne, me donne peut 
être une autorité particulière pour dire à quel 
point notre Président du Conseil est digne de 
toute la confispee que nous plaçons en lui. Ainsi 
que pendant la guerre, k une heure particulière­
ment difficile, par des actes que l'histoire, j'en 
suis sûr. appréciera mieux eDcore que le présent 
n'a su le faire, il a donné a notre pays que'ques-
uns des éléments essentiels de sa prochaine vic­
toire dans les difficultés, qui ne sont ni au des­
sous de sa volonté, ni surtout au dessus de ses 
mérites, il se montrera égal 1 ses grands de­
voirs, égal à l'affection que nous avons pour 
lui. 

SUR LE FRONT MAROCAIN 

Le banquet s'est terminé a 17 heures. 

M. CACHIN EST" SOUFFRANT 
Paris, 21 mai. — M. Marcel Cachin. qui 

u pris froid a la sortie d'une réunion a la fin 
de la campgne électorale, est aesez souffrant 
depuis quelque temps. 

Il devra se reposer pendant plusieurs jours 
cucore et ne pourra pas assister à la rentrée 
parlementaire, lundi prochain. 

LE PRÉSIDENT HINDENBURG EN F0NTI0NS 

t E NOUVEAU PRESIDENT HINOENBURO PASSE EN REVUE LA GARDE D'HONNEUR 

La menace riffaine 
se précise 

Tanger, 21 mai. — Le bruit court <iue des 
rebeles se concentreraient chez les Ahlfcrif 
avec l'intention d'attaquer le front fronçais. 

D'autre part, on a ici de bonnes raisons 
de croire qu'une attaque riffaine reste -a pré­
voir dans la direction d'Ouezaan. 

UNE TREVE AVEC L'ESPAGNE ? 
Actuellement, une réunion d'une dixaino 

de tribus Djebala se tiendrait: prés de Ben 
Karrich anu, dit-on. d'y conclure une trêve 
avec les Espaguols. 

Kherico, le délégué spécuil d'Abd-el-Kriui 
rencontrerait prochainement dans cette in­
tention, prés de Tétouan. uu fonctionnaire 
du h.i'iit-couiniissariat espagnol. 

TROIS MOIS D'OPERATIONS 
Tanger, 21 mai. — D'après des renseigne­

ments puisés à boune sourse, il semble que 
deux ou trois mois s»-ront nécessaires pour 
amener sinon la paix, du moins une IrCvo 
d'assez longue durée sur le frout riffaiu. 

ON A CONFIANCE 
f l'ez. 21 mai. — L'affaire riffaiu c cuire 
dans une nouvelle période dout <>u peut sui­
vre l'évolution avec la plus grande confiance 
malgré le caractère de - gravité qu'elle con­
serve. L'aviation continue à jouer un rôle 
souvent prépondérant en utilisant en parti­
culier lew avionnettes perur la liaison avec les 
postes encerclés. 

LES NOUVELLES FONCTIONS 
DU GÉNÉRAL DE CHAMBRUN 

Uabat, 21 mai. — Le général de Chambrun 
prend le commandement des groupes Cambay 
et Freydenberg pour dégager nos postes me­
nacés sur le massif de Zaounat. 

POUR DONNER COURAGE AUX RIFFA1NS 
On lear fait croire à une attaque allemande 

contre la France 
Ral'at, 21 mal. — Dans le» marchés des 

tribus, en bordure de la zone française, les 
Riffains font circuler la rumeur qu'Abd-el-
Krim a pris l offensive après s'être mis d'ac­
cord avec lo gouvernement allemnd qui pro­
céderait de son côté à une attaque contre 
la France sur le Itbin. 

UNE DÉCLARATION ANGLAISE 
Londres 21 mai. — Au cours de la séance 

de nuit a U Chambre des Communes en 
réponse a une question. M. Chamberlain a 
déclaré qu'aucuu accord n'a été conclu en­
tre la France et l'Espagne au sujet des opé­
rations au Maroc. 

IL Y A AUSSI LA GUERRE 
AU S E » DU CARTEL 

La* astis de M. Herriat t'ssMasjasjt 
a M. Paialava 

,£*riE, .21 .niai, r-v L'« Ere Nouvelle », 
organe of&eiel de l'entente des gauches, con­
sacre son éditorial à la campagne dirigée par 
les amis d- M. Herriot contre le ministère 
Painlevé. 

L'« Ere Nouvelle » cent notamment: 
Il est surprenant que M. RenaudeL qui passe 

pour avoir été un des conseillers les plus écoutés 
et un des confidents ies plus assidus de M Her­
riot, ait pu ignorer les hostilités déjà engagées 
au Maroc sous le cab.net précédent, et les ordres 
de renforts signés par le général Xollet. 

M. Renaudel s'émeut aujourd'hui «du carac­
tère mystérieux dans lequel la nouvelle campa­
gne du Maroc a été engagée ». et il demande i 
M. Painlevé «de renseigner '̂urgence la Nation 
sur les responsabilités pouvant être encourues 
par ceux des chefs militaires ou civils qui ont 
pu engager le pays dans cette voie dangereuse. » 

M. Renaudel tient le même langage inconsi­
déré que son successeur à la direction de l'a Hu­
manité ». 'e communiste Marcel Cachin. 

En vérité, les interpellâteu-rs se trompent 
d'adresse. Ce n'est pas a M. Painlevé. qui, ainsi 
qu'il l'a expliqué clairement, s'est trouvé en pré­
sence de faits accomplis et d'ordres i exécuter, 
c'est à M. Herriot que devraient être rétrospec­
tivement posées les questions pressantes et in­
quiètes que formule le collaborateur quotidien de 
M. Renaudel. 

A quel moment a-t-on caché la vérité au 
pays? Hier, où no«s hjaorioaa tout de cette 
offensive rlfralne. préparés dès l'hiver dernier, 
cemmescée dès janvier, menaçante dit mars. 
Inquiétante dès avril, ou aujourd'hui, quand le 
pays est enfin informé loyalement de l'entronrise 
d'Abd-el-Kriro. des efforts faits pour le tenir 
en respect et assurer la sauvegarde de nos pro­
tégés. 

Mais tons ceux qui demandent des comptes à 
M. Painlevé. sont-ils ne bonne foi? 

Il est permis d'en douter. 
Aussi Mes. puisqu'ils eut provoqué te débat. 

il leur fsudra. k leur tour, expliquer leur atti­
tude de défiance et rendre des comptes au pays 
républicain, qui vient d'affirmer son absolue con­
fiance dans le gouvernement. 

LES MÉCONTENTS 
Paris, 21 mai. — La Commission admi­

nistrative permanente, réunie samedi soir, 
e adopté un ordre du jour regrettant lesalni-
tlatives que le Gouvernement prend au Ma­
roc sans contrôle parlementaire, et char­
geant un député du parti S.K.IO. de poser la 
question- devant la Chambre, aussitôt sa 
rentrée. 

L'OBJET DES ENTRETIENS DE M. MALVY 
ET DU GÉNÉRAL PRIMO DE RIVERA 
Madrid. 21 mal. — Le général De Vallès-

plnosa. membre de Directoire, a déclaré qu'il 
est inexact que M. Malvy soit venu à Madrid 
pour traiter une affaire commerciale ou in­
dustrielle. Il a ajouté que M. Malvy. dans ses 
entretiens avee le général Primo de Rivera, 
a parlé seulement et a titre officieux des af­
faires u Maroc. 

U PRESSE ALLEMANDE 
COMMENCE A SE REJOUIR 

Berlin, 21 mal. — La presse allemande 
commence à exploiter les difficultés rencon­
trées, d'après elle, par les Français au Ma­
roc. Elle pari» d'un retrait des troupe? fran­
çaises et d'un (brulement du Cabinet Pain­
levé. v 

-eus. 
L'électioa sénatoriale de la Sarthe 

fixée u 19 juillet 
Le Mans, 21 mai. — Ainsi que nous 

l'avons annoncé, une élection sénatoriale aura 
lieu prochainement dans lu Sarthe, eu vue de 
pourvoir au remplacement de M. Gigon, qui 
a démissionné afin de permettre à M. Cail-
laux, ministre des Finances, de rentrer au 
Parlement. 

Cette élection aurait lieu 14 dimauche 19 
Juillet. 

LE CABINET &BL1TAI1E 
DEM.FA1NLEVÉ 

LE GENERAL JACQUEMOT 
chef du cabinet militaire dn mlihrtre 

do la Qserre 

des Artistes français 
Trois importantes expositions se partagent eu ce 

moment l'intérêt de ceux qui apprécient les arts : 
peinture, sculpture, décoration, on peat-atxc, 
avouons-le, qui aiment à se donner des airs 
d'amateurs : les Salons des Artistes Français et 
de la Société Nationale, l'Exposition des Arts 
décoratifs. Pour qui veut examiner avec conscience 
et non parcourir superficiellement, rien n'est plus 
fatigant qu'une promenade à travers les cgpoai 
bons. Au bout do peu de temps d'une aasanasa 
soutenue, le cerveau, comme les yeux, se lassa, 

1 II eaajt de regarder « à petites doses» et e t j 
f revenir à plusieurs fois bien plutôt que de Vmspei 

ser un trop long examen. 

-•-•,':•••• lÂ pEINIKïmfrusmmmmi, 
Au Salon des Artistes Français, conveanas que 

la fatigue s'augmente 'du -manque de variété. On 
est tenté de dire : « Mais j'ai déjà vu celai n et, 
en effet, on a déjà vu ces mêmes tableaux, à bien 
peu' de chose près, dûs aux pinceaux d'artistes 
pourvus sans doute de talent, mais qui ayant trouve 
le succès avec une certaine « manière n, manifes­
tent l'intention arrêtée de s'y tenir el de ne jamais 
faire autre chose que ce qu'ils firent si souveat, 
Cependant, le propre du grand artiste est de se 
renouveler, — de progresser, oserai-je dire, — 
tout en restant lui-même. Rester soi-même n'a 
jamais signifié stagner avec satisfaction dans les 
mêmes eaux. Ajoutons que, pour compléter la 
monotonie, aux œuvres des peintres, s'ajoutent 
celles de leurs élèves et disciples qui travaillent 
consciencieusement à les imiter. 

Tout d'abord nous avons noté, dans une pre­
mière promenade, quelques portraits qui se dis­
tinguent par leur facture : celui dû à Maurice 
Baschet, sobre cl d'un goût parfait, manquant m» 
peu de fantaisie, mais très étude : qualité de 
nos jours assez rare. Un portrait, par Pierre Lau-
rens, du littérateur André Gide. Le modale visât 
de faire assez parler de lui! Pour ceux ami asnsent 
les paysages ensoleillés, je signale des toiles da 
Booviolle-Dabat, des tableaux de Buaoo qui a 
su rendre avec vérité et pittoresque des aspects de 
la Kabylie. 

Plus près de nous, la beauté de notre lumineuse 
Provence a été interprétée non sans bonheur par 
Capulo, qui s essaie en outre dans l'orientaaassae. 
N'oublions pas, parmi les paysages avec figures, 
l'oeuvre d'une artiste-femme, Mlle Dumas. J'ai 
beaucoup goûté son Etude de Mauresques au bord 
de la mer : valeurs, couleurs, tout se trouve ras­
semblé dans ce charmant tableau. 

Encore des aspects de nature provençale das 
au peintre Van Maldère : Chaude aliiissa/ssra 
d'été, contraste des ravina noirs et des verts SSSBBS-
tes très adroitement rendus. Nommons Mlle Bien 
che Camus qui a su grouper des 
femmes auprès de murs éclatants de 
d'un impressionnisme de bon aloi. Et n'a 
nons pas les paysagistes sans saluer tout • 
l.èrement Victor Charreton. Là, il ne s'agit 4>iu! 
d'aspects brûlants du Midi, mais des mnnrssjari 
d'Auvergne sous la neige. Le soleil y joue ooar-
tant son rôle : il nuance de ses reflets les lait: 
des maisons, les Persiennes aux fenêtres, et la aasgç 
elle-même participe à cet éclairage. Tables» i 
retenir, où se rencontrent la facture habile et h 
note personnelle, rencontre assez rare. On .ninv 
rait avoir sous les yeux, on regarderait sans las 
tude cette oeuvre de Victor Charreton. 

Les Artistes de U RafltM 

Une partie de l'exposition qui offre pour me 
un intérêt spécial — et plus encore pour Isa lee 
leurs — sera sans doute celle où nous 1 
des œuvres dues aux artistes de la 
sienne. Arrêtons-nous donc tout . 
devant l'Intérieur d'église de S«nnt-E<ssj|i an 
Mont, église chère aux Parisiens, •ostvsjsar de 
temps passés, dont l'artiste, Marie Basasse, a ai 
rendre le pittoresque; un Portrait dt frasant «ffér 
(Cléty Constant), d'une facture intéicnssasta, au 
quel nous joindrons, dans une notation trop i 
et forcément insuffisante : Intimité, de 
Dentaux; La Nuée, Je Georges DvriUies. le. me 
découvre un faible pour Bigtànufe (Haasn 
Bizard) et le Quai du Miroir, à Brties, de Car­
los Buffin. Encore une oeuvre d'artiste ragaasni. 
Hippolyte Léty : Paysage industriel, devant lessjsl 
on s'arrête beaucoup. Un bon portrait dja fessas*. 
de M. Henri Lesur. M. Jules Steelandt plaît «Me 
un Enfant au chat, qui est une mai ni cWaasnas. 
Et vraiment, on s'en voudrait de Wsssr passât, 
sans les signaKr, un Intérieur da moasaaa, iVam 
(M. OdcJon Lesur) ; le TtWrassd, de Jaâak 
Barisu, et un Portrël, que je dsetarrta a* fat* 

ltt.mli
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